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Un corps qui prend de la place : la femme obèse dans La danse juive de Lise Tremblay

À la fois fascinée et inquiète par le phénomène de l’obésité qui touche de plus en plus d’individus, la société nord-américaine accorde au corps obèse une attention médiatique importante. Que ce soit aux États-Unis, au Canada anglais ou au Québec, la présence du corps gros dans les médias est le plus souvent liée à sa médicalisation et donc à un idéal de perte de poids qui souligne la dépréciation dont il fait l’objet dans notre culture. Le roman La danse juive de l’auteure québécoise Lise Tremblay, pour lequel elle a remporté le Prix du Gouverneur Général du Canada, fait écho à cette réalité tout en lui opposant une résistance. Le corps obèse de la narratrice occupe en effet tout l’espace du texte, mais par lui s’engage aussi une quête identitaire permettant à la narratrice de se définir hors de tout archétype aliénant. Sur le plan thématique, l’on constate que les axes de construction du corps obèse réduisent le sujet féminin à sa morphologie. Cette réification témoigne d’une normalisation à l’œuvre dans la société du texte qui instaure à son tour un jeu de visibilité/invisibilité du corps obèse sur le plan de la représentation. L’objectivation du corps de la narratrice est toutefois contrebalancée par sa prise de parole. Sur le plan narratif, donc, les sensations éprouvées par la chair de même que l’ironie déployée dans la déconstruction de clichés font réintégrer à l’individu la sphère du sujet refusant de se voir imposer des limites par une culture obsédée par la minceur et la beauté.
